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Notes sur la construction du reel
chez Ferdinand Gonseth

Georges Reusser

A l'occasion du 25e anniversaire de la mort de Ferdinand Gonseth
s'est tenu, du 21 au 25 novembre 2000, un colloque sous le titre Pensee
et science. Les quelques lignes ci-dessous ont ete dites en guise de salut
de l'Universite de Berne ou Ferdinand Gonseth a enseigne les mathema-
tiques pendant dix ans.

Nous sommes en 1926, ä Berne. Les certitudes de la pensee scienti-
fique sont lezardees. Pythagore-Aristote-Euclide-Descartes-Russel, la

logique elle-meme est mise en doute par 1'avenement des geometries
non-euclidiennes, la relativite, la mecanique quantique, pour ne citer que
les causes les plus connues.

Rien n'est plus definitivement acquis. Tout est susceptible d'etre mis
en doute par la confrontation avec des observations nouvelles. Si les me-
thodes axiomatiques ne sont plus une securite pour «bien construire sa

pensee», a quoi done peut-on done encore se fier? La verite de la science

est-elle en train de s'effondrer? Alors que personne ne songe ä douter
de son efficacite? Alors que ses applications ont dejä transforme le mon-
de? Et pourtant, ce n'etait qu'un commencement, comme nous le

voyons aujourd'hui.
La crise est declenchee, mais quelle crise? Celle des fondements, evi-

demment. Encore faut-il savoir ce que cela veut dire. Si j'ai bien com-
pris, il ne s'agit pas pour Ferdinand Gonseth de reparer, d'arranger de
meilleures theories, mais de rechercher ce qui fait l'essentiel des
rapports entre la theorie et la realite, entre la connaissance et l'objet de cette
connaissance. Et a cet effet, d'ouvrir la theorie ä l'epreuve de Inexperience»,

seule instance de decision. Pas seulement dans les sciences ex-
perimentales ou physiques, mais aussi, et e'est ce que montre Gonseth,
egalement en mathematique, a priori la moins experimentale des
disciplines cognitives. On assiste au declin de la primaute absolue du theo-
rique, ebranle par le fait experimental d'une part, mais aussi par les
contradictions internes, intrinseques d'autre part.

En 1926, Gonseth, alors professeur ä l'Universite de Berne (il
l'a ete de 1919a 1929) enonce dans Les fondements des mathematiques,
les idees sur l'incomplitude et la non-contradiction des systemes
axiomatiques telles qu'on les trouvera chez Rüssel et Whithead. Et il les
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justifie. C'est quatre ans avant Gödel, qui completera ces developpe-
ments de la maniere magistrale que Ton sait. II n'est pas dans mon pro-
pos d'analyser ici de quelle maniere Gonseth s'y prend pour montrer les
insuffisances de la lignee Descartes- Russel-Hilbert. Toujours est-il que
Les fonclements des mathematiques est le premier grand jalon d'une
reflexion qui se poursuivra durant presque 50 ans, jusqu'ä sa mort en
1975. Reflexion dont l'eclairage s'etend sur ce colloque.

Je ne suis pas philosophe. Alors, plutot que de m'egarer, je prefere
rapporter quelques touches, disons simplificatrices, telles que Gonseth
en utilisait avec art pour se faire comprendre d'un public non averti de la

pensee scientifique ou non rompu a la reflexion philosophique.1

Premiere touche: La maison aux mille fen§tres

Appelons «le reel» ce qui se trouve ä l'interieur de cette maison et,
de l'exterieur, ouvrons quelques fenetres. Chaque regard porte vers
l'interieur nous montre une image differente de ce reel. Ces divers aspects
presentent peut-etre des liens visibles, mais il est possible aussi qu'ils
n'en aient pas.

Pour construire une vision scientifique de la realite, il s'agit d'elabo-
rer dans notre tete un edifice, si possible coherent, et qui non seulement
rende compte de tous les aspects entrevus, mais permette aussi de deviner,

de predire des faits ou des evenements possibles, qui elargiraient la
synthese construite en s'y integrant. Ceci amene ä ouvrir de nouvelles
fenetres, faisant voir de nouveaux aspects qui confirment ou infirment
les pronostics. C'est «l'ouverture ä ['experience» qui permet d'agrandir
1'edifice projete ou, au contraire, oblige peut-etre ä le reviser dans ses

fondements, voire ä le remplacer par une nouvelle theorie, mieux adap-
tee, plus «idoine».

Deuxieme touche: le sculpteur et sa statue

Elle s'inscrit naturellement ä la suite de ce qui precede et concerne le
travail du createur. Dans sa tete. le sculpteur imagine avec plus ou moins
de precision l'ceuvre qu'il veut accomplir. II va alors dans les carrieres
de marbre de Carrare, choisit un bloc de marbre en consequence et
l'amene dans son atelier de Florence. La, il se passe une chose etrange:
dans l'atelier, la pierre n'est plus la meme que dans la carriere. Le refe-
rentiel aurait-il change? La consequence est que l'idee se modifie ä son
tour, influencee par la vie de la pierre.
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II s'instaure alors entre le sculpteur et la statue en devenir des allers et
retours, des boucles: chaque action, chaque coup de ciseau modifie la
pierre et chaque modification de la pierre fait evoluer l'idee du sculpteur.

C'est ä la fois la complementarite et la dualite qu'on retrouve dans
la vie de la science telle qu'elle se fait. On retrouve le dialogue si eher ä
Gonseth et apres lequel on n'est plus tout ä fait ce qu'on etait avant.
C'est aussi le probleme de la symbiose de l'observateur et de l'observe,
indissociables (tous deux ä la fois ä l'interieur et ä l'exterieur de la mai-
son aux mille fenetres, chacun modifiant 1'autre).

Les analogies pourraient etre poursuivies et elles proposent plus de

questions que de reponses. Je suis cependant heureux de m'apercevoir
qu'en dernier ressort, les sculpteurs et les scientifiques, d'autres encore,
sans le savoir, font le meme travail et cherchent tous a savoir.

Troisieme touche

Si vous me demandiez ce qu'est vraiment le «reel» dans la maison?
Je vous repondrais en esquivant la question et en vous relatant l'anecdo-
te suivante, telle que me l'a racontee Ferdinand Gonseth.

Deux philosophes A et B cliscutent ou mieux, dialoguent.
A. (un peu excede par la mauvaise volonte de B ä le suivre dans les

meandres de sa pensee):

- Mais enfin, vous me concederez pourtant qu'une souris est differen-
te d'une locomotive!

B. (ä la fois mefiant et serein):

- Pas avant que je sache ce que vous voulez en faire!
Pour terminer, je voudrais relever que, pour Gonseth, la philosophie

n'etait ni un jeu d'intellectuels, ni meme un moyen de bien conduire sa

pensee. C'etait bien plus une recherche existentielle d'une base, d'un
fondement, d'une methode qui devait permettre de bien conduire sa vie
d'etre humain dans une societe valable.

Au temps des slogans et des jugements ä l'emporte-piece brandis par
les terribles simplificateurs qui croient aujourd'hui diriger le monde, cet-
te demarche est plus necessaire que jamais, füt-ce simplement pour
assurer la survie de notre espece.

Je ne sais plus qui a dit: «Croyez ceux qui cherchent la verite,
mefiez-vous de ceux qui la trouvent».

Georges Reusser a enseigne les mathematiques ä Porrentruy, puis ci

Berne. Dans les annees 1950, il a ete pendant quelque temps assistant
du professeur Gonseth.
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NOTES

1 Ces fables sont dans ma memoire depuis les annees 1950, alors que j'etais assistant de

Ferdinand Gonseth. II se peut qu'avec les annees des details se soient modifies. Ainsi, pour la

maison aux nnlle fenetres, un texte de Gonseth place l'observateur h l'interieur de la maison,
alors que les fenetres ouvrent sur l'exterieur. J'en profite pour dire que l'attentif et patient
«ecouteur» attachait autant d'importance ä ce qu'il nous faisait diie qu'ä ce qu'il disait lui-
meme.
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